(e roi de¢c buveure

Tenez ! fit le coulard & bonnet de coton,
Allumant ces yeux ronde dang sa figure en poire,
Jai connu plus buveur que moi. l/oilé [histoire

De celui quon applait (maitre ivrogn’ du canton :

& Puicque ma femme ect mort, moi jcuis, dit [pér’ Baraille,
Excucab’ en bonn’ vérite,
§i, c'te malheureus’ fois, encor ben plus jdéraille

Dla lign’ de la cobriété ! »

On change la défunte 2" va boire [ — on la veille ?
Dtempe en tempe i’ cen vere' deux doigte.
(cercueil arrive et [trouve a cucer la bouteille :

Pendant lencevlicment ? i boit !



Dang lchemin, & [églice, et jucque dang [cimetiére,

T tet’ ea fiol deau-d™-vie { Enfin, via done qla bicre

Ect ben douc'ment gliccée oa doit deccend’ chacun :

Livrog’ gémit, et comm’ le foccoyeur qui ¢qausce

Lui dit : « Tant dregrete gea ? fourrez-vous dane ca focce !
Ca meodt’ pac plus den couvrir deux q'den couvrir un !>

Lui, répond, grimacier, larmochant rigolo :

& MNown ! aprée tout, jveux viv' pour la plearer... jpréfere !

Et jvous jur’ que mee larm’ ¢a cra ben la ceule eau

Que jmettrai jamaic dane mon verre !>
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